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Avantage membres PRO VELO
10% de rabais avec le code PROVELO
ou sur présentation de la carte de
membre à la boutique de Vevey

Chez vous en quelques clics!
Accessoires vélo, matériel de camping,
équipement de voyage, vélos complets,
outillage, et bien plus encore...

E-SHOP ET INFOS : WWW.LECYCLOCAMPEUR.CH

Nouveau : La boutique du Cyclocampeur, Rue d'Italie 26, 1800 Vevey

Vélos / Skis / Vêtements
Neuf & Occasion

Entretien Ski & Vélo
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Editorial

Un peu de bon sens !
Le premier numéro de l’année 2010 s’ouvre  
sur un sujet technique et d’avenir : le contre-
sens cyclable. Cet aménagement, encore  
peu connu il y a quelques années, connaît  
un véritable essor en Suisse romande.  
A Genève ou à Fribourg, on le dessine de plus 
en plus tandis qu’à Lausanne, une requête 
demande sa systématisation. Le contresens 
vient compléter la panoplie des équipements 
cyclables existants, comme les pistes ou 
les bandes. Il est souvent accompagné de 
mesures de ralentissement de vitesse et  
de réduction du trafic, qui s’avèrent indispen-
sables pour assurer la sécurité des cyclistes.

Sa particularité ? Il donne aux cyclistes,  
et à eux seuls, la possibilité de rouler sans 
contrainte de sens, accentuant de fait leur 
mobilité même. Son rôle ? Il permet de 
développer les liaisons inter-quartiers mais  
il agit aussi comme desserte locale. Si les 
accès aux habitations, aux commerces, aux 
lieux de travail, aux bâtiments publics sont 
facilités, on peut dès lors parler de réelle 
promotion du vélo. On est bien d’accord, 
un parcours quotidien à vélo qui commence 
par un détour, rien n’est plus absurde et 
décourageant. Ca tombe sous le sens.

Cette année 2010 débute aussi en renfort 
grâce à la nouvelle association PRO VELO 
La Côte. La Suisse romande est désormais 
couverte du Nord au Sud en passant par 
le Valais : le vélo n’a plus qu’à se laisser 
glisser à condition notamment que la pétition 
« Davantage de bandes cyclables », déposée 
dans tous les Grands Conseils de Suisse 
romande, soit traitée sérieusement.

Delphine Klopfenstein
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PETITION « DAVANTAGE DE BANDES CYCLABLES »

De l’accueil dans  
les parlements romands
Cet automne, les associations PRO VELO de Suisse  
romande ont déposé dans leur Grand Conseil respectif  
la pétition « Davantage de bandes cyclables en Suisse 
romande ». Comment ont-elles été reçues et quel écho  
les politiques renverront-elles à ces 18 500 signatures ?  
Réactions par canton.

Vaud  Le vélo fait l’unanimité au Grand Conseil vaudois
Fortes de 8470 signatures dans le canton de Vaud, les revendications 
de PRO VELO et des associations cyclistes sportives ont été enten-
dues par le législatif vaudois, suite au dépôt de la pétition « pour da-
vantage de bandes cyclables » en septembre dernier. S’appuyant sur des 
exemples de réussite en Suisse allemande et à l’étranger, PRO VELO 
demande une politique active de promotion du vélo à l’échelle du can-
ton : construction de pistes cyclables, stationnements sécurisés pour les 
vélos ou encore développement de la complémentarité avec les trans-
ports publics. Dans cette optique, le canton doit se doter de moyens 
humains et financiers à la hauteur de cette ambition en créant, par 
exemple, un crédit-cadre pour participer au financement des infras-
tructures cyclables communales ou un poste de délégué vélo au niveau 
cantonal. C’est à l’unanimité que la commission des pétitions a recom-
mandé la prise en considération de la pétition par le Grand Conseil, 
inspirant quelques mois plus tard une motion demandant « des bandes 
ou des pistes cyclables lors de toute nouvelle construction, réfection 
et correction de routes cantonales ». Reprise de l’exemple fribourgeois 
cité par PRO VELO lors de l’audition, cette motion a été largement 
approuvée et renvoyée au Conseil d’Etat. Un signal prometteur pour 
le vélo dans les futurs aménagements routiers vaudois ! Pour en savoir 
plus : www.pro-velo-lausanne.ch

Zoé Dardel de PRO VELO Région Lausanne

Neuchâtel  Un délégué vélo
Les 1624 signatures neuchâteloises ont été déposées à la Chancellerie 
le 22 septembre, sur une bande cyclable éphémère tracée dans la cour 
du Château. Début décembre, la pétition a été présentée devant la 
commission des pétitions et des grâces. Ce que nous demandons ? 
Que les mesures prévues dans les programmes existants (plan 
directeur des transports, projet d’agglomération) soient exécutées ! 
Un délégué vélo cantonal pourrait bien faire avancer les choses. Nous 
attendons maintenant le rapport de la commission, qui sera débattu 
au Grand Conseil.� Johanna Lott Fischer 

Valais  La loi sur la mobilité douce, un outil de promotion?
Suite aux dépôts de notre pétition et du postulat relatif à la mobili-
té cycliste, la balle est dans le camp du Grand Conseil valaisan. Avant 
que celui-ci ne puisse se prononcer sur une politique d’encouragement 
de la mobilité cycliste, un projet de loi sur la mobilité douce a été éla-
boré et mis en consultation. Ce projet répond au vide juridique relatif 
à l’autorisation des itinéraires VTT, mais n’intègre malheureusement 
aucun outil de promotion de la mobilité cycliste ni de planification 
des réseaux cyclables. Selon PRO VELO Valais, la loi doit rendre obli-
gatoire l’établissement d’un plan directeur pour la mobilité cycliste et 
doit définir la procédure nécessaire à sa mise en application. Ce plan 
se devrait de coordonner les différents réseaux urbains, les liaisons en-
tre les localités et les infrastructures cyclables aux interfaces de trans-
fert modal.� Yves Degoumois

Fribourg  L’obligation votée obligeait-elle à classer la 
pétition sans suite ?
On aurait pu le prévoir : le 16 décembre 2009, la majorité des dépu-
tés du Grand Conseil a classé la pétition sans suite. En effet, quelques 
mois plus tôt, le Grand Conseil adoptait à l’unanimité la modification 
de la loi sur les routes (motion E. Schorderet / R. Thomet), qui intè-
gre un volet pour les vélos. On pourra tout de même dire que la péti-
tion avec ses 2 605 signatures fribourgeoises récoltées par PRO VELO  

Petit rappel
La pétition « Davantage de bandes cyclables en Suisse romande » 
est lancée au printemps 2009 par les associations PRO VELO 
de Suisse romande et par le milieu sportif de cyclisme. Elle de-
mande plus de sécurité sur les routes romandes, notamment par 
le développement des aménagements cyclables. En huit mois, 
PRO VELO récolte 18 500 signatures.

Complémentarités des aménagements cyclables
La question de la sécurité des cyclistes ne passe pas toujours 
par la création d’une bande ou d’une piste cyclable. En plus des 
bandes cyclables, il existe d’autres types d’aménagement comme 
les zones 30, les zones de rencontre ou les contresens cyclables 
(voir thème du sujet), qui sont pertinents. Pour chaque situation 
d’aménagement cyclable, il est important de réfléchir à la meilleu-
re solution compte tenu du territoire, du contexte d’habitation, du 
type de quartier ou de la réalité du trafic.

DK

En haut: Remise de la pétition à Neuchâtel le 22 septembre
En bas: Remise de la pétition à Lausanne aussi le 22 septembre
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Fribourg et l’Union cycliste fribourgeoise a contribué à faire progresser 
les mentalités en faveur des aménagements cyclables. Mais ne vaudrait-
il pourtant pas la peine de transmettre la pétition au Conseil d’Etat 
afin qu’il affine et concrétise ses réflexions ? � Marcel Gutschner

Jura  Donner envie aux Jurassiens de prendre leur vélo
La pétition a été remise (à vélo) au secrétariat du Parlement le 22 sep-
tembre 2009. Nous avons été auditionnés le 6 novembre et avons reçu 
un bon accueil. Le 27 janvier 2010, le Parlement jurassien a officielle-
ment accepté la pétition à une large majorité. Le Parlement jurassien 
a approuvé en 1994 une loi sur les itinéraires cyclables, accompagnée 
d’un plan sectoriel visant à mettre en place un réseau cyclable cohé-
rent. Un crédit-cadre de 6,5 millions devait permettre la réalisation 
dans les 10 ans des itinéraires classés en priorité 1. Tout n’a pas encore 
été concrétisé, mais les aménagements progressent et Pro Velo Jura a 
l’occasion de participer à plusieurs projets. Reste à montrer aux Juras-
siens que circuler à vélo, c’est possible pour tous et que les aménage-
ments réalisés le permettent avec de plus en plus de confort.

Valérie Cerf

Genève  Tapis cyclable déroulé pour les élus
PRO VELO Genève a attendu que soient passées les élections au 
Grand Conseil pour déposer la pétition, munie de 4 252 signatures 
genevoises. Pour ce faire, elle a lors de la séance du parlement du 3 dé-
cembre déroulé le tapis cyclable aux nouveaux élus. Cette magnifique 
reproduction d’une piste d’un vert pétant avec logo de cyclistes en jau-
ne  fluo – mieux que les vraies ! – a été l’occasion de quelques frayeurs 
pour les dépositaires, certains parlementaires s’y étant pris les pieds. 
La pétition a été remise à la vice-présidente du Grand Conseil, laquel-
le a, le jour même, renvoyé notre texte à la Commission des pétitions. 
PRO VELO s’est vu convoqur  le 11 janvier pour défendre son texte et 
la nécessité de développer une politique active en faveur du vélo. Aux 
dernières nouvelles, la pétition a été déposée sur le bureau du Grand-
Conseil, pour information : une manière de classer le sujet sans suite.  
La pétition des genevois ne sera donc pas prise au sérieux !

Sophie de Rivaz

 

Bienne

17 mars   
Assemblée générale, Centre de 
Formation Battenberg, Bienne,  
à 18h

27 mars  
Cours vélo, Ecole du Marchez-
Neuf, à 9h

24 avril 
Bourse aux vélos 

7 mai-7 juin 
Filmpodium, série de films  
cyclophiles, Bienne.  
25 ans de PRO VELO Bienne

 
Fribourg

11 mars 
Assemblée générale

17 avril  
Bourse aux vélos

24 avril 
Cours mécanique, Tavel, 9h-12h30

25 avril  
SlowUp, lac de Morat

8 mai  
Cours vélo, Marly, 9h-12h et 
13h30-16h30

29 mai 
Cours vélo, Villars-sur-Glâne,  
9h-12h et 13h30-16h30 

29 mai 
Excursion thématique,  
gare de Bulle, à 9h40

 
Genève

8 mars  
Assemblée générale, Maison des 
Associations, rue des Savoises, 
à 19h

13 mars 
Bourse aux vélos, Maison de  
Quartier de Saint-Jean, 10h-14h

18 mars 
Café des voyageurs,  
Arcade PRO VELO Genève

10 avril  
Samedi du vélo – vélo-tours, cours 
vélo et cours mécanique, parc des 
Cropettes, à 13h30

1er mai  
Samedi du vélo – vélo-tours, cours 
vélo et cours mécanique, parc des 
Cropettes, à 13h30

6 mai 
Action vignette, pont des Bergues, 
17h-19h

 
Jura

5 mars 
Assemblée générale, Restaurant 
de la Poste à Glovelier, à 17h30

24 avril  
Bourse aux vélos, Delémont,  
9h-12h

 
Lausanne et Morges

24 mars  
Assemblée générale,  
Collège du Belvédère à Lausanne 
19h: Assemblée statutaire 
20h15: Conférence sur les aména-
gements cyclables à Lausanne 
Une vignette 2010 par personne 
sera offerte

8 mai 
Cours vélo, Renens

8 mai  
Stand vélo, Marché de Morges

 
Neuchâtel

11 mars  
Assemblée générale, Maison des 
Associations, Neuchâtel,  
à 19h30

24 avril 
Bourse aux vélos à Neuchâtel  
(Collège de la Promenade),  
au Locle (Place du Marché),  
à Fleurier (Place du Marché)

8 mai 
Bourse aux vélos à La Chaux-de-
Fonds (Place Le Corbusier,  
Espacité), à Colombier (Cour  
du Collège des Mûriers), à Cernier 
(Place des Carrousels)

 
Suisse

15 mars 
Clôture des inscriptions  
entreprises Bike to work

31 mars 
Vision Vélo 2020, délai de partici-
pation au concours pour écoliers

30 avril 
Vision Vélo 2020, délai de partici-
pation au sondage public

30 avril  
Rencontre d’information  
« vélostations », Liestal

 
Valais

14 avril 
Assemblée générale, Restaurant 
de la Gare, Sion, à 20h

 
Yverdon

17 avril 
Bourse aux vélos,  
rue des Remparts, 9h-12h

1er mai 
Cours mécanique,  
rue des Peupliers, 9h-12h

Remise  
de la pétition à Genève  
le 3 décembre

Agenda
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Signalement du contresens
Un contresens cyclable est réalisable dans la 
majorité des rues à sens unique, mais le type 
d’aménagement dépendra du type de rue. 
Dans le cas des grands axes à sens unique (plu-
sieurs voies de circulation, vitesse ou densité 
de trafic élevée), un aménagement spécifique 
devrait séparer physiquement le sens cyclable 
du sens général de la circulation. Par exemple, 
on peut délimiter les deux sens par une bor-
dure infranchissable. Le cas des contresens à 
aménager dans les rues de quartier (rues de 
desserte, zones 30km/h) est le plus fréquent. 
Dans ce contexte, un marquage sur la chaus-
sée suffit : selon les cas, de simples pictogram-
mes et des “amorces” de bande cyclable aux 
carrefours pourront être marqués.

Largeur de la rue et autres critères
De nombreux exemples en Suisse et ailleurs en 
Europe (voir l’encart sur la Belgique) montrent 
qu’il est possible d’aménager un contresens 
dans des rues où la largeur libre de la chaussée 
est de 3 mètres environ (hors stationnement). 
Il est donc tout à fait réaliste de proposer la 
généralisation du contresens cyclable dans les 
rues à sens unique, puisque toutes les rues doi-
vent garantir une largeur de circulation de 3 
mètres, à quelques exceptions près. Dans les cas 
limites, la pente, la visibilité, le type de trafic, 
les débouchés latéraux, la vitesse, la longueur 

L’attrait du vélo est renforcé par le contresens cyclable,  
un dispositif tout simple qui assure rapidité, diversité 
et sécurité au cycliste. Rapidité, parce que grâce à ces 
raccourcis, le vélo est indéniablement le mode de  
déplacement le plus efficace en ville. Diversité, parce que 
la palette d’itinéraires s’élargit, et de nouvelles destinations 
deviennent beaucoup plus accessibles. Sécurité, parce 
que cette diversité d’itinéraires incitera le cycliste à choisir 
les routes les moins dangereuses, et que les contacts 
visuels avec les véhicules venant en sens inverse seront 
renforcés. Il ne reste plus qu’à développer les arguments 
techniques et les principes de « bonne conduite » pour  
que le contresens cyclable devienne la norme dans les 
rues à sens unique.

Sujet réalisé par Julie Barbey et Delphine Klopfenstein

du tronçon, l’organisation du stationnement 
ainsi que l’existence d’espaces d’évitement sont 
des critères à prendre en compte.

La contrainte du stationnement
Les rues de quartier à sens unique offrent sou-
vent des bandes de stationnement. Or, les vé-
hicules automobiles étant toujours plus gros, 
la largeur admissible pour le stationnement est 
passée de 1,80 m à 1,90 m, voire parfois 2 mè-
tres ! Cela a des conséquences pénibles pour 
les contresens cyclables, car ces 20 à 40 centi-
mètres généreusement offerts aux automobiles 
en stationnement suffiraient parfois pour as-
surer le confort voire la sécurité des cyclistes.

Une pratique à « apprivoiser »
Les contresens cyclables suscitent des réac-
tions parfois vives, de la part d’automobilistes, 
mais aussi de cyclistes. C’est une pratique qui 
demande de part et d’autre du respect et une 
attention accrue. Le cycliste ne devra pas hé-
siter à s’affirmer pour être bien visible, tout en 
restant vigilant dans les carrefours, en gardant 
à l’esprit que les automobilistes peuvent être 
surpris par leur trajectoire. Ces derniers de-
vront progressivement s’habituer à la présen-
ce de cyclistes à double sens, et spontanément 
adapter leur vitesse dans les rues de quartier. 
Les autorités doivent aussi prendre au sérieux 
leur devoir de faire connaître le bon usage des 

contresens et de sensibiliser les usagères et usa-
gers aux bonnes pratiques de ces routes. Pour 
cela, un investissement complémentaire en 
communication (dépliants, rencontre avec les 
habitants, …) est essentiel.

« Contresens » : un mot choisi  
à la légère ?
Parallèlement à l’effort de généraliser la pra-
tique, on pourrait instaurer une terminologie 
plus positive, à l’instar de la Belgique qui uti-
lise le terme de «sens unique limité». On parle 
aussi de «double sens cyclable». Pour l’image 
du cycliste, que l’on accuse déjà trop souvent 
d’être un hors-la-loi, rouler dans un «contre-
sens», même autorisé, n’est pas des plus favo-
rables... Alors que la pratique du vélo est la 
seule voie, dans tous les sens !

JB

Sources, références :
RR&A, Contresens cyclables, Document 
de travail n°28, réalisé pour la Ville de 
Genève, 14.04.2004, téléchargeable  
sur www.velokonferenz.ch
Rue de l’Avenir, Zones 30 et contresens 
cyclables: une paire gagnante,  
Bulletin 2/09, www.rue-avenir.ch

Voie libre  
pour les vélos?
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PRO VELO est unanime : le contresens est 
un aménagement remarquable  ! Il rend les cy-
clistes toujours plus mobiles, leur donnant la 
possibilité de circuler sans contrainte de sens. 
Il favorise les cyclistes en leur octroyant des 
droits spécifiques, que les véhicules à moteur 
n’ont pas. Il prend peu de place, il est bon 
marché et facile à réaliser. Mais s’il est appré-

En Belgique 
En Belgique, les sens uniques doivent obligatoirement être ouverts à la circulation  
des cyclistes à contre-sens, à condition que:
– 	la vitesse maximale autorisée ne dépasse pas 50 km/h ;
– 	la largeur libre (hors stationnement) de la chaussée soit d’au moins 3 mètres ;
– 	il n’y ait pas de raison de sécurité qui s’y oppose (par « raison de sécurité », on entend 

des circonstances tout à fait particulières telles que, par exemple, un virage sans 
aucune visibilité).

Cette réglementation, entrée en vigueur en juillet 2004, est un élément émanant du 
« code de la rue ». Cette démarche exemplaire vise à mieux prendre en compte  
les piétons et cyclistes en agglomération. Un modèle à suivre.

Sources : www.provelo.org ; www.code-de-la-route.be ; www.certu.fr
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cié, c’est à une condition : il doit être respec-
té par les autres usagers de la route. Et c’est 
peu dire, quand on risque une collision fron-
tale avec une voiture qui arrive à vive allure en 
sens inverse ! Ou que l’on doit se déporter sur 
la chaussée pour contourner une voiture garée 
sur le contresens. C’est donc très simple, pour 
que cet aménagement puisse offrir au cycliste 

Quelques exemples concrets 
 
Le contresens cyclable est de plus en plus répandu en Suisse romande.  
On le trouve essentiellement à Genève, à Fribourg et à Delémont. Dans les cantons 
de Vaud, du Valais et de Neuchâtel, il n’est pas encore généralisé bien que les 
associations PRO VELO le défendent ardemment. 

la sécurité et la mobilité souhaitées, l’automo-
biliste doit avoir de la considération pour le 
cycliste qui arrive en face. C’est-à-dire adap-
ter sa vitesse et respecter une distance adéqua-
te. Mais il faut aussi que l’aménagement soit 
clairement annoncé (signalisation, panneaux) 
et si possible visible sur le sol.

Genève
Le premier contresens cyclable de Genève est 
tracé en 1983 (rue Rousseau). Actuellement, 
il est le type d’aménagement le plus souvent 
réalisé : il représente 33 % de la totalité des 
aménagements (notons que les bandes repré-
sentent 28 % des aménagements et les pistes 
seulement 10 %) et concerne 22,8 kilomètres 
de tracés dans la ville (sur un total de 115 ki-
lomètres environ, dont 39,6 kilomètres de 
bandes et 22,4 km de pistes). Les exemples 
sont donc nombreux. Certains fonctionnent 
très bien ; quant à d’autres, pour des raisons 
essentiellement d’infractions d’automobilistes 
et de manque de visibilité, le cycliste s’y trou-
ve en danger.
� suite page 8...

A gauche
Genève : Toutes les rues des Pâquis sont équi-
pées de contresens cyclables. Cette réalisation 

s’est faite de pair avec la mise en place de zones 
30 pour l’ensemble du quartier

A droite
Genève : Rue de la Coulouvrenière, derrière le 

bâtiment des Forces Motrices :  excès de vitesse 
alors que la visibilité est de surcroît mauvaise
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...suite de la page 7

Sion
Depuis plus de trois ans, des plans relatifs à 
l’aménagement de contresens cyclables dans 
deux rues clés pour les liaisons Ouest-Est à 
l’intérieur de la ville existent. La réalisation de 
ce projet, fruit d’une collaboration entre PRO 
VELO Valais et le Service des travaux publics, 
n’est toujours pas prévue. Un poste pour un 
délégué vélo, mis au budget 2010 de la ville, 
devrait permettre de débloquer la situation.

Lausanne
A Lausanne, le contresens cyclable est un type 
d’aménagement encore peu réalisé. Pour le 
développer et l’intégrer à la ville, une requê-
te pour sa systématisation a été adressée l’été 
passé à la Municipalité. Ce postulat demande 
que toutes les rues à sens unique de la ville, en 
particulier celles se trouvant en zone 30, per-
mettent, à terme et par étape, la circulation cy-
cliste dans les deux sens de manière sécurisée. 

Jura
Bien qu’à Delémont les contresens cyclables 
soient bien développés, l’étroitesse de certai-
nes rues du centre ville en rend quelques-uns 
difficilement praticables, surtout si les voitu-
res sont mal garées.

Neuchâtel
Neuchâtel compte très peu de contresens cy-
clables, bien que des exemples dans quelques 
rues confirment que cette pratique fonction-
ne bien et depuis longtemps, comme à la rue 
de la Côte. PRO VELO Neuchâtel espère 
bien que le plan directeur de la mobilité dou-
ce pour la ville de Neuchâtel, encore à l’étu-
de, qui demande notamment l’ouverture de 
toutes les rues à 30 Km/h avec une systéma-
tisation de contresens pour les vélos, soit rapi-
dement accepté par le Parlement. L’association 
se bat actuellement pour l’introduction d’un 
contresens au Crêt-Taconnet, principal accès 
à la gare. 

Fribourg
La ville de Fribourg dispose de nombreux 
contresens cyclables et les cyclistes les appré-
cient généralement (indications de l’étude Ba-
romètre « Votre ville à vélo » en 2006). Il existe 
toutefois des cas critiques, qui s’expliquent 
avant tout par l’absence de signalisation clai-
re pour l’automobiliste. Pour améliorer la sé-
curité des cyclistes à ces endroits, PRO VELO 
Fribourg réagit et propose des marquages 
complémentaires. 
� DK

Lausanne :
Voiture stationnée  
sur le contresens  
du chemin Villard

S
téphane B

olognini

Florence G
erm

ond

Jean-M
arc S

utterlet

Yverdon :
L’exceptionnelle largeur 
de ce contresens à 
Yverdon rend cet amé-
nagement confortable. 
Le cycliste doit toutefois 
rester prudent, notam-
ment en raison de la 
sortie du garage des 
autobus TRAVYS.

M
arcel G

utschner
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Florence G
erm

ond

Valérie C
erf

S
al

om
é 

S
tr

ob
el

Lausanne :
Contresens tracé en rouge pour  
accentuer sa visibilité à Lausanne

Jura :
Contresens cyclable en  
Vieille Ville de Delémont

Sion:
Projet de réaménagement 
intégrant des contresens 

cyclables à Sion

Bienne : 
Contresens  

Quai du haut

Fribourg:
La neige non déblayée 
rend cet aménagement 
dangereux.
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Pas un jour ne se passe sans qu’un cycliste se 
fasse dépasser de trop près. Sans avoir besoin 
de sortir sa règle, on sent que l’aura personnel-
le est atteinte. A raison : les statistiques mon-
trent que lors d’accidents dont des véhicules 
à moteurs sont responsables, 10 % ont pour 
cause une distance de sécurité trop restrein-
te. Ce fait semble toutefois sous-estimé par les 
conductrices et conducteurs motorisés.

Dans son dossier de sécurité « vélo », le bu-
reau de prévention des accidents (bpa) donne 
deux raisons principales qui poussent à négli-
ger cette distance. D’une part, la largeur de la 
chaussée praticable, et d’autre part, la proxi-
mité du cycliste avec le bord du trottoir : ce-
lui ou celle qui se rapproche de la bordure de 
droite se met d’autant plus en danger.

Que dit la loi ?
Bien que manquer aux distances de sécurité 
lors d’un dépassement ne soit pas une infrac-
tion bénigne, la loi reste vague à ce sujet. Elle 
recommande uniquement aux véhicules dé-
passant d’être prévenants envers les véhicu-
les dépassés et de disposer d’un espace dégagé 
pour le faire.

L’interprétation de ces conventions revient 
donc aux usagères et usagers et – suite à un 
accident – au tribunal. Certains arrêts fédé-
raux ou cantonaux abordent la question, sans 
jamais la régler de façon fixe et sans se pro-
noncer sur une distance précise à adopter. La 
vitesse, le contexte et différents facteurs en-
trent en jeu et ce sont donc les usagers de la 
route qui doivent se fier à leur bon sens pour 
estimer cette distance.

Pour éviter les déboires
Afin de garder les véhicules à distance, PRO 
VELO recommande deux choses : première-
ment, de maintenir une distance d’au moins 
1m du bord du trottoir, afin d’être mieux vu et 
pris au sérieux en tant que véhicule participant 
au trafic. Cela ménage de plus une marge sur 
la droite pour des rabattements d’urgence.

Deuxièmement, d’élargir optiquement son 
vélo. Les personnes possédant une remorque 
connaissent le phénomène : les automobilistes 
les dépassent à coup de larges virages. L’écar-
teur de danger, encore très répandu dans les 
années 90, a un effet similaire. La Suva a déci-
dé de ressortir cet équipement des oubliettes 
et de relancer un nouveau modèle. Une façon 
efficace de rappeler les bonnes habitudes à nos 
compagnons de route.

Christoph Merkli,  
traduction Manon Giger

Le « distance keeper » de la Suva peut 
être commandé pour CHF 9.90 auprès du 
kiosque PRO VELO. L’écarteur de distance 
rouge traditionnel est disponible pour 
CHF 7.50.
www.pro-velo.ch/kiosque,  
catégorie « équipement de sécurité »

Interview minute

Niklaus Schranz,  
domaine mobilité douce  
de l’Office fédéral  
des Routes, responsable  
de l’infrastructure cycliste

Mes vélos : au quotidien (simpel), pour 
les excursions (MTB Cycletech), un vélo 
de course (Serotta), un tandem (Trek) 
et un VTT (en réparation). A l’époque, 
un vélo couché (Lightning F-40).
Mes accessoires cyclistes : des pédales 
à clics sur chaque vélo, un rétroviseur, 
des capuchons de valves clignotants.
Mon trajet préféré : mon trajet quotidien 
au travail par la Rütti Zollikofen.
Le service cycliste dont je rêve : une 
mécanicienne qui passe tous les mois 
faire l’entretien et les petites réparations 
des vélos de la famille.
Ma ville idéale pour le vélo : après tout 
ce que j’en ai entendu, ça doit être 
Copenhague – je me réjouis de la 
découvrir lors de la Conférence Velo-
City en juin.
Je m’engage pour le vélo en… j’ai eu la 
chance de pouvoir faire de mon hobby 
mon métier. Dans les années 90, je 
militais dans les rangs de l’ATE, de 
future bike et de PRO VELO Berne. 
Aujourd’hui j’essaie de rendre les 
lois plus cyclophiles et de fournir 
aux communes et aux cantons des 
normes, des manuels et d’autres 
recommandations pour les soutenir 
dans la promotion du vélo 
Ce que je souhaite à PRO VELO Suisse 
pour ses 25 ans : qu’elle se développe 
dans les 25 prochaines années de façon 
aussi dynamique que jusqu’à présent ; 
qu’elle soie reconnue et écoutée 
comme organisation compétente dans 
toutes les régions de Suisse.

Propos recueillis par Manon Giger

Garder les voitures  
à distance
Se faire frôler lors d’un dépassement n’est pas 
seulement agaçant, c’est dangereux. Pourtant, bon 
nombre d’automobilistes semblent sous-évaluer le 
danger de ce type de comportement. Une contre-
stratégie efficace pourrait être la propagation du bien 
nommé « écarteur de danger ». 

Pour mieux prendre sa place 
dans le trafic, la suva lance  
le « distance keeper » dans un 
nouveau design.

C
rédit : S

uva 
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1985 – 2010

PRO VELO Suisse 
a 25 ans 

En 25 ans, l’association s’est profes-
sionnalisée et s’est établie dans le 
paysage cyclophile Suisse. En 2010, 
PRO VELO Suisse vise l’horizon 2020 
et élabore sa nouvelle stratégie avec 
l’aide de la population.

Tout commence dans les années 1975 – 
1980… avec quelques pionniers et des dé-
monstrations dans différentes villes de Suisse 
– Berne, Bâle, Coire, Zürich mais aussi l’AS-
PIC à Genève ! Ces rassemblements en faveur 
du vélo, teintés d’une note familiale et en-
thousiaste amorcent le début d’un lobby pour 
faire retrouver à la petite reine sa place dans 
le trafic urbain. Les conséquences ne se font 
pas attendre : les participants s’organisent, tis-
sent des liens avec des organisations locales et 
bientôt créent leurs propres associations pour 
les intérêts des cyclistes (les IG Velo en Suis-
se allemande).

Forts de cette légitimation sur le plan lo-
cal voire régional, les associations fondent 
en 1985 une association faîtière sous le nom 
« CI VELO Suisse » (communautés d’intérêts 
vélo). Les tâches dévolues à cette entité natio-
nale sont multiples : représenter les intérêts du 
vélo au niveau fédéral, coordonner des actions 
de promotion du vélo et soutenir la création 

d’autres associations régionales. Le premier 
« secrétariat » tient dans un 3 pièces à Berne et 
emploie une personne à temps partiel. 25 ans 
plus tard, pas moins de 9 personnes occupent 
les bureaux de PRO VELO Suisse.

Petit à petit, l’association a élargi ses acti-
vités ; complétant ou soutenant notamment 
le travail des associations régionales dans les 
domaines de la sécurité routière et de la pro-
motion du vélo. Au milieu des années 1990, 
la série de cours « Sécurité à vélo » est lancée, 
puis vient le tour du Prix Vélo et des actions 
« bike to work » et « bike2school ». 

La création de réseaux et la coordination 
d’offres dépassant les activités des seules as-
sociations régionales prennent également de 
plus en plus de poids. Des partenaires inatten-
dus se sont par exemple manifestés autour des 
thèmes vélostations ou sécurité routière, com-
me par exemple l’association des conducteurs 
de poids lourds. 

Quelle vision pour PRO VELO ?
A l’occasion de ce 25e anniversaire, PRO 
VELO Suisse se tournera résolument vers 
l’avenir, planifiant sa stratégie pour les 10 pro-
chaines années. Pour cela, plusieurs groupes 
de population sont invités à s’exprimer sur le 
thème : «  Vision Vélo 2020 – A quoi ressem-
ble votre univers vélo 2020 ? » 50 personna-
lités, 12 illustrateurs et des élèves des quatre 
coins de Suisse planchent déjà sur la question. 
Résultats attendus pour l’été 2010. 

Marianne Fässler et Christoph Merkli, 
traduction Cindy Freudenthaler.

Et vous ?  
A quoi ressemble  
votre univers vélo 2020 ? 

Prenez part au sondage en ligne. Des 
prix attractifs seront tirés au sort parmi 
les participantes et participants. Informa-
tions et participation : www.pro-velo.ch

Le concours pour écolier-ère-s est ouvert 
jusqu’au 31 mars 2010. Informations, rè-
glement et formulaire de participation 
disponibles sur www.pro-velo.ch 

Et en Suisse romande ?
Au niveau romand, les associations de promotion du vélo prennent réellement de l’ampleur 
à partir des années 2000. CYCLIC à Lausanne, le GVLN à Neuchâtel, Vélocité à Sion, Fri-
vélo à Fribourg, … les associations pour les intérêts des cyclistes se (re)créent sous des 
noms aux accents créatifs et s’ajoutent aux cyclophiles genevois représentés par l’ASPIC. 
A la demande des associations romandes, un poste de coordinatrice est créé afin de sou-
tenir la création de nouvelles entités et de faciliter la communication avec les projets na-
tionaux. L’identité et la visibilité de l’association est encore augmentée par l’adoption d’un 
nom commun dans toutes les régions, en Suisse romande puis Suisse allemande : « PRO 
VELO ». Aujourd’hui, 10 associations sont actives dans tous les cantons francophones et 
éditent depuis 2007 un journal en français.

MG

Corrado Mordasini, illustrateur tessinois,  
se laisse porter par sa Petite Reine.
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Avez-vous déjà parlé de bike to work sur votre 
lieu de travail ? Profitez-en pour le faire avant 
la fin du délai d’inscription (15 mars 2010) afin 
que votre entreprise y participe aussi. Plus 
d’informations sous www.biketowork.ch
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Nouvel atelier Péclôt 13  
à Plainpalais 
(entre Uni-Mail et la plaine)
12, rue des Pavillons, Genève
Lundi -vendredi 13 -19 h, Samedi 13 -18 h

Info : l'atelier Vélodrome (Jonction) a fermé
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« Nous sommes tous d’abord des piétons ! 
36 % des ménages à Genève ne possèdent pas 
de voiture. Repensons notre philosophie de 
la mobilité encore très masculine. La réali-
té objective est autre. » L’exemple de Malmö, 
qu’elle connaît bien, lui tient à cœur. Cet-
te ville suédoise d’un demi-million d’habi-
tants, où l’on trouve à chaque carrefour un 
plan détaillé et une station de gonflage pour 
les deux-roues. « Facilitons la vie aux cyclistes, 
par exemple par une signalétique clairement 
visible, et rassurons-les ». 

D’entrée spontanée, Michèle Künzler (1) 
insiste sur un concept global de mobilité, qui 
inclue les téléphones cellulaires, les voitures, 
les places de stationnement et – last but not 
least – la mobilité douce. Elle vise pour fin 
2010 l’établissement d’un plan directeur qui 
inscrive ainsi les piétons et les cyclistes, tant 
dans leurs déplacements quotidiens que dans 
leurs loisirs. 

Avec l’avant-projet qui se veut « réaliste », 
elle tient d’abord à répertorier les points noirs 
de la circulation, notamment lors de chan-
tiers. Ainsi donc, on trouvera bientôt un site-
web de la Ville contenant des informations à 
ce sujet et la population aura la possibilité de 
signaler les problèmes concrets rencontrés (2). 
« L’usage d’instruments informatiques en 3D 
permet, grâce à la visualisation, une réaction 
accélérée ». A l’étude : un réseau cycliste indé-
pendant, des pistes cyclables bidirectionnelles 
et des parkings à vélos, dans une ville où la loi 
n’impose qu’une place de vélo pour 100 mè-
tres carrés de logement… faites le calcul par 
habitant !

Selon Michèle Künzler, utilisatrice d’un 
vélo électrique et qui ne possède pas de voitu-
re, « c’est l’apparition du vélo électrique qui a 
changé l’image du cycliste urbain associé aux 
seuls militants ou marginaux. Soudainement, 
ce sont des quadras et des quinquagénaires, 
de toute obédience politique, qui redécou-
vrent le plaisir et le bienfait de rouler, mais 
aussi la course d’obstacles auquel tout cycliste 

Michèle Künzler

Pour une mobilité à échelle humaine

Fraîchement élue Conseillère d’Etat à la tête du Département 
de l’Intérieur et de la Mobilité à Genève, Michèle Künzler nous 
accueille dans son bureau de l’Hôtel de Ville, en compagnie  
de François Bornicchia, ingénieur à la direction de la mobilité.

se voit trop souvent confronté ». Elle envisage 
une complémentarité des moyens de locomo-
tion, selon le rayon d’action. Concrètement : 
un kilomètre pour le piéton, davantage pour 
la bicyclette ou les transports en commun et 
puis la voiture dont l’achat d’ailleurs « procè-
de souvent d’un acte irrationnel si l’on pense 
au rapport coût / temps d’utilisation réelle ». 
Elle relève le fort vieillissement de la popula-
tion et donc, à l’avenir, l’accroissement consi-
dérable des piétons.

La représentante des Verts se dit favorable 
à un système de vélos en libre-service à Genè-
ve. Entre le Vélo’v ou le Vélib’(3) et l’associa-
tion Genève Roule (4), elle défend clairement 
l’économie sociale et solidaire. Avec Rémy Pa-
gani (5), elle conviera ce printemps les prin-
cipaux acteurs à une table ronde, soit les 
Transports Publics Genevois, Genève Rou-
le, des représentants de la Ville et du Canton. 
Face à l’initiative genevoise pour la mobilité 
douce remise le 2 juillet 2009 par l’associa-
tion Actif Trafic (6), Michèle Künzler envisa-
ge un contre-projet moins contraignant. Elle 
insiste sur l’insécurité routière qui dissuade de 
nouveaux utilisateurs potentiels et aimerait 
donner la priorité aux établissements scolai-
res, principalement les collèges. Elle s’oppo-
se à la traversée de la rade, inutile et onéreuse ; 
et apprend l’existence du projet de Maison du 
vélo (7), qu’elle trouve séduisant, tout en se 
demandant où trouver les sous nécessaires. 
Le cœur de Genève est un grand corps mala-
de (8). Déboucher ses artères, c’est sauver nos 
propres poumons. 

Claude Marthaler (en collaboration  
avec Delphine Klopfenstein)

(1)	www.michelekunzler.ch
(2) Le site-web de PRO VELO Genève 

invite déjà les cyclistes depuis 
2008 à communiquer les points 
noirs à l’association. A l’avenir, une 
collaboration avec le Département de 
l’Intérieur et de la Mobilité pourrait se 
dessiner.

(3) 	www.velov.grandlyon.com,  
www.velib.paris.fr

(4)	www.geneveroule.ch
(5) 	Elu maire de Genève le 1er juin 2009
(6) 	www.actif-trafic.ch
(7) 	www.tdg.ch/geneve/actu/maison-

velo-projet-centre-ville-2009-12-07
(8) 	www.picpollution.ch/project.php  

www.geneve.ch/maisonsante/fr/
themes/pollutionair/welcome.html



Plus d’infos: fr.simpel.ch

Vente directe de vélos 
faciles d’entretien 
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Les romands autour du monde

Le temps des pionniers 
La bicyclette, c’est bien connu, ne laisse aucune trace derrière 
elle. Quant aux cyclonautes, ils griffonnent des histoires insolites, 
s’activent sur la « cyclosphère » ou tournicotent autour de notre 
bonne vieille planète… Tout commença à Genève en 1883, deux 
ans avant même que Thomas Evans enfourche son Gran-Bi sur 
la côte ouest des Etats-Unis et signe le premier tour du monde 
à coups de pédale. Infatigables romands ! Et toujours : « Le 
sentiment de fragilité qui habite le cycliste aiguise son attention 
au monde. Il le partage avec la gazelle et bénéficie en retour, 
comme elle, de ce supplément d’exaltation à vivre chaque instant, 

bicyclette. A 60 ans, il remonte en selle et nous rappelle en guise d’in-
troduction : « Dans certains pays dont je vous donnerai la clé, le globe-
trotter porte bonheur à ceux qui l’hébergent ». Bonne route ! 

Claude Marthaler

(1) 	Didier Tronchet, Petit traité de Vélosophie, Plon, 2000
(2) 	Antoine Hornung et Alfred Graz, Au Saint-Bernard en tricycle, 

Ed. à la carte, 2000
(3) 	Paul Maerky, 1897-1924, Souvenirs de la grande route,  

Ed. Artisans Voyageurs, 2008
(4) 	Jean-Pierre Vuillomenet, La Planète à vélo, Perret-Gentil 

(épuisé), 1965. Amistad, André Eiselé, 1972. Ailleurs 
autrement, Cabédita, 1999

Café des voyageurs à PRO VELO Genève
Jeudi 18 février, 18h30 : Roue de vélo, roue de dhamma  
de David Clément
Jeudi 18 mars, 18h30 : L’islam aux multiples facettes  
d’Oliver Sudan

Festival
A peine revenu d’un tour du monde, Bruno Saulet 
(www.bruno-saulet.com), se lance dans l’organisation d’un 
festival du voyage à vélo : « Euro Velo Gex »,  
les 3 et 4 juillet 2010 : http://eurovelogex.over-blog.fr/ 

Site-Web de Suisses romands actuellement en route 
www.balladavelo.net
www.acrosscontinents.ch/Navigation/liens
www.lambelet.net/blogs/enfantsdelaterre
www.bikerontheroad.com/pictures
www.entreicietla.com 
http://cyclemania.ch/fr 

commun à toutes les espèces en voie de disparition ».(1)

L’honneur revient aux valaisans Antoine Hornung et Alfred Graz (2), 
nos premiers et héroïques « end-la-bise ». En 1883, Tonio et Blondin 
réalisent une incroyable « expédition au pays des marmottes », virée de 
huit jours, en tricycle, parfois tiré à la main ou attelé à un petit bour-
riquet. Et, déjà, l’attachement sentimental à leur véhicule, l’humour 
perçant qui vient au secours de l’effort physique, la peur des chevaux et 
des mulets face à leur véhicule. Mais aussi l’étrange perception des ba-
dauds à leur encontre, qui persiste encore aujourd’hui :« Le tricycliste 
en voyage est obsédé à chaque halte par une foule de curieux. On com-
prend d’ailleurs parfaitement que, lorsqu’une machine inconnue arri-
ve dans un lieu quelconque, elle excite une juste curiosité. […] dans la 
foule se trouvent trois classes bien distinctes de curieux : 1. les connais-
seurs, 2. les questionneurs, 3. Les faux connaisseurs. […] Les premiers 
sont inoffensifs […] Les seconds sont atrocement pénibles […] Mais 
rien au monde n’est plus agaçant, plus énervant que ceux qui font les 
connaisseurs et qui, au fond, n’y connaissent rien du tout.» Il foncent : 
« Depuis Evian, le chemin n’est plus nouveau ; aussi nous l’arpentons 
comme deux forcenés à la vitesse de 16 km/h.[…] »

Fin 19e, Paul Maerky (3) prend la relève. Le bien nommé « Kykys », 
maître graveur héraldiste à Carouge (GE), violoneux, escrimeur et 
acrobate, est aussi un véritable roi de la pédale. Suisse, France, Italie, 
Espagne : de 1897 à 1924, il parcours 80 000 km à vélo avec sa fem-
me… pour soigner sa « neurasthénie ». Il observe déjà : « Malheureu-
sement, de nos jours, les choses se sont bien modifiées ; la manière de 
voyager n’étant plus la même, les auberges comme les anciens usagers 
de la route ont dû se plier à de nouvelles méthodes, à de nouveaux rè-
glements, et le cycliste a tout intérêt, sinon le devoir, d’abandonner la 
grande route pour utiliser les autres chemins sur lesquels, d’abord, il se 
sentira en plus grande sécurité, et ensuite, où il pourra peut-être retrou-
ver d’anciennes auberges et quelquefois de la vie d’autrefois. » Il conclut 
en disant que « ce qui est certain, c’est que la petite bicyclette, autrefois 
reine de la grande route, a vécu en tant que moyen de transport pour 
les longues distances ». C’était sans compter sur l’impétuosité de Jean-
Claude Vuillomenet (4). A 23 ans, le 12 octobre 1960, il se charge de 
lui prouver le contraire en enfourchant sa bicyclette « Amistad » « pour 
franchir les montagnes noires (ndlr : le Jura) où le sort nous avait confi-
nés […]. Le tour du monde à vélo… le mot était lâché. J’y avais pensé 
autrefois, sur une route de Vénétie, si longue et droite qu’elle semblait 
se poursuivre autour de la terre. […] Le facteur temps est un passager 
indésirable. Vive les voyages en zig-zag ». Il nous revient trois ans plus 
tard, juste le temps de nous déposer un livre, puis, certificat de mécani-
cien-outilleur en poche, s’engage comme matelot dans la marine suisse. 
Quelques tours du monde plus tard, il s’installe au Brésil et construit 
un bateau-forge. Il n’en oublie pas pour autant son premier amour : la 
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Utile, mais inconnu  
en Suisse
En France, les contresens cyclables commen-
cent à se répandre. Et un nouveau panneau 
– on ne peut plus explicite et lisible – fait du 
coup son apparition au débouché des rues 
transversales. A quand un panneau similaire 
en Suisse ? Photo à droite.

Remorque en bambou
Construire sa propre remorque à vélo. C’est 
possible, pas cher et écologique. Il suffit de 
récupérer 2 roues de vélo, une plaque de mé-
tal et du bambou. Et de suivre un manuel de 
montage: www.simple-city.com/bamboo 

Repose-pieds  
pour cyclistes
Question incongrue car le cycliste est censé 
rouler, et donc poser ses pieds sur les pédales. 
Mais, dans des villes truffées de feux rouges, la 
réalité est tout autre : le vélo se retrouve sou-
vent à l’arrêt. Et le cycliste perd soudainement 
de sa superbe. A l’exception de quelques fu-
nambules jouant avec leurs pignons fixes, les 
cyclistes se retrouvent tous un peu penauds, 
les pieds au ras du bitume. Où se posent ces 
chaussures, soudain encombrantes ? Les plus 
chanceux ont une bordure de trottoir à dis-
position, les plus agiles un pneu de voiture, 
les plus malchanceux une misérable flaque. A 
Copenhague, en revanche, on choie le cycliste 
et on a même prévu des repose-pieds (et repo-
se-mains) aux carrefours. Après avoir amélio-
ré les conditions de circulation des cyclistes, 
puis leurs conditions de stationnement, voici 
que la capitale danoise s’attaque maintenant à 
cet espace-temps intermédiaire, sorte d’entre-
deux-temps forcé au feu rouge, où le vélo ne 
circule plus vraiment, mais où il ne stationne 
pas franchement non plus. Photo en haut.

Voitures rouges :  
on ne passe plus !
Afin de réduire la pollution, Berlin et Ha-
novre ont décidé d’appliquer un système de 
pastille. Seuls les véhicules dotés d’une pas-

tille verte (donc peu polluants) sont autori-
sés à rouler dans le centre-ville. A l’inverse, 
les véhicules estampillés rouge y sont rigou-
reusement interdits. On ne résistera pas au 
plaisir de citer un responsable de l’Automo-
bile club allemand : « Ce qui se passe à Berlin 
et Hanovre est une pure fumisterie ». Mais il 
pourra toujours venir rouler dans les très dé-
mocratiques villes helvétiques, ouvertes à tout 
vent et à tout pot d’échappement, même aux 
redoutables scooters à 2 temps. Vous savez, 
ce sont ces petits engins pétaradants qui pol-
luent autant que 120 voitures, et qui roulent 
toujours sur nos routes (et accessoirement nos 
bandes cyclables).

La SNCF choie ses 
usagers cyclistes
La SNCF Rhône-Alpes va installer de confor-
tables consignes à vélos dans une cinquantaine 
de gares. Ces parkings couverts pourront abri-
ter entre 48 et 72 vélos et sont construits selon 
de rigoureuses normes écologiques : bois prove-
nant de forêts régionales, peinture sans solvant, 
bâtiment entièrement recyclable. Ces consi-
gnes sont conçues et construites par la dyna-
mique société Altinnova, sise dans les environs 
de St-Etienne. Par ailleurs, Altinnova a aussi 
inventé d’ingénieuses station-services pour vé-
los en libre-service. www.altinnova.com
 
Wenge-padouk-sapelli
Que l’on se rassure. On parle bien de vélo 
et tous ces noms barbares ne font que dési-
gner des bois particulièrement flexibles et ré-
sistants, utilisés pour fabriquer des cadres en 
bois à Portland (ouest nord-américain). Et, 
pour les ignares effrayés par les exotiques et 
inconnus wenge-padouk-sapelli, il est possi-
ble de se rabattre sur le bambou, plus familier. 
Les Renovo Bikes s’y déclinent en plusieurs 
modèles, soit sportifs, soit urbains, à des prix 
oscillant entre 1500 et 2000 dollars. Toute-
fois, malgré son nom prédestiné, le fabricant 
M. Wheeler n’a pas encore osé s’attaquer aux 
jantes. Bien que cela se fût pratiqué sur d’an-
ciens vélos. Photo à droite.

Un vélo  
on ne peut plus mode
La marque de luxe GUCCI a sorti une collec-
tion, en édition ultra-limitée, nommée « 8-8-
2008 Limited Edition ». Cette collection 
comprend également un vélo en cuir rouge 
vif « Guccissima ». Photo à droite.

Paris à rebrousse-poil 
140 km de liberté pour les cyclistes ! Affranchis 
des sens uniques, les cyclistes parisiens pour-
ront ainsi circuler à contresens de la circula-
tion automobile, et ce sur pas moins de 140 
km de chaussée. Ouverture prévue en 2010.

Messieurs en tweed
L’Angleterre réserve encore parfois des touches 
d’originalité désuète, à l’instar d’un étonnant 
cortège cycliste qui a relié le magasin « Hom-
me de la chasse & Fils » (Huntsman&Sons) 
au « Club des Messieurs Travailleurs de Beth-
nal Green » (Bethnal Green Working Men’s 
Club). Un cortège habillé de tweed, essen-
tiellement masculin, même si une ou deux 
téméraires suffragettes semblaient s’y être in-
filtrées.

Une planque avec  
2865 vélos volés
Un commerçant en cycles de Toronto avait 
trouvé le bon filon. Pourquoi se ruiner à ache-
ter des vélos chez des grossistes alors que des 
milliers de vélos « gratuits » peuplent les rues ? 
C’est ainsi qu’il a commencé une prolifique 
carrière de voleur de vélos, qui a toutefois sou-
dain pris fin avec l’irruption de la police dans 
sa « Bicycle Clinic ». La ruse policière était très 
simple : dans un premier temps, dissémina-
tion des vélos dans la ville et, dans un second 
temps, interpellation du cambrioleur.

Giuliano Broggini

De gauche à droite : « Guccissima », le vélo en 
cuir rouge ; des cadres en bois de Renovo  

Bikes ; toute la collection « Guccissima »; repose-
pieds pour cyclistes à Copenhague ; nouveau 

panneau contresens cyclable en France.


